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Le Squelette

'\. il en n v mbre 1 92. La Duit
'lail profonde an loile t ans lu
Le v nl d uest qui souffiait en tempête
détachaille dm'ni \re feuill des grand
arbl'e qui bordent la eine, et, soul ­
vant 1 s ndes du neuve en arrachait cl
our'd. laint·. Je uivai avec p ine

le quai du ouvre' je di a ee pein
cal' j'avais à utenil' une lulte 'ne('gi­
qu ont l'e les inc sante' l'afale ,mai
dan 'elle tulle même, j trouvai un
clHu'nl ' qui ach ail de di' iper le roa­
lai de <10-1" abl que m avail lai s' un
sénne pirite, d'oÙ je sorlais.

in lOUL'nanl l'~mgle du Pont- eur, it
ID Jm la qu qu Iqu un r e suivait;
quai de Grand· ugu lin, j 'prouvai
la fi Dl impr ion' place • faubert,
l iO\[ l'ion (ul i forle u je me retour­
nai vivemenl, mai j eu beau so d L' du
reo-ard Lous les ancrles de la place je n'a­
p l' u rien de' peet· l'ue de l a yarr t

on me loucha 1 bra. l'oyan avait'
affaire à un malfaileur, j m apprêt.. is à
me dH udl' : 1<: rue était dé erlc.

J'élai justem nt en faec de ID n
d micile; j rentrai, r fcrmai avec soin
la p l'le et c st le e ur l l'es rit ou­
lagés que je gL'.. vis le premières mar­
che de i'e calicr, dont l' ~pais tapi qui
le r couvl'ait, n' touffi nl le bruit de
m. pa, me P L'mil d enlendre sonner
n: inuiL dans la loge du concierge.
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La librairie générale des Sciences
Occultes, 'tant 'dill'ice de prosque tous cs
OU,I'a y • s sc met ~l la dispo iti n des person.
n s ùé:ll' u es ùe unaitl'e ct d' ~ludieL' roc ul·
tism n 1 UI' rai ant parvenit· Lous ces OU\'l'3.·

~es fran '0, Joind.·e à ,la comman cie monl.anl
lies volumes demuJld '.

~
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L'ETUDIANT EN OCCULTISME

Sou enL on nous a demandé le uvra­
gesà.con ullerp w'uneh nne 'ludepro­
O'L'essive t ralionn He d l' ccultisme.

ous n u empre on de d' férer à e
dèsil',etn sI cleur tL'Ouver nt dans 1
liste suivante toule satisfacli n possible
el dé il'~ hie en vne de la bonne compré­
hension des Sciences OceuLLes.
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LE VOILE D'ISIS

Comme je traversai le palier de 1 en­
tresol plu ieur coup ecs, frappés lrè
fort~ me firent tressaillir; à ces coup
suce' da une plainte longue~ déchirante.
Que se passai l-i{ donc dans celte grande
mai on neu\ e dont j'cHois le premier, le
seullocalaire? écidément il J'avait du
my'tAre dans 1air, et le salon rose où
j'avais pas é ma soÜ'ée me reyint en
mémoire. Je revis la grande table ronde
qui se trémoussait aIIûgrement sous Ics
mains des cinq personnes ai es autoUl'
d eUe. La médiam, unejeune fille rous c,
assez jolie, s était en uHe dl' ssée commc
un j'CSS l't; Ile a oit bavé, écumé,
hurl ,et, finalement~ élait entrée en con­
yer' aLion avec un pel'sOlIDage invi ible,
un squelette, disait-elle, le mallre du
Groupe...

Chassant ce mauvai ouvenil',je con­
tinuai à mont l~, ma is me' pas dev ­
naient plus pesants; il me fallut faire de
véritables eU'Ol'ls pour aLLei'nd"e le palier
du premiel' étage; y 'tanl ar\'enu je
ID a si sur un anc l fermai les' 'eu' .

Quand je les ronvl'is, je fus absolu­
ment stupéfait. Autour de moi le déco l'

avait changé: je me trouvai dans une
gal l'ie étroite t bas e donl je ne pou­
vai délel'minel' la 10ngueul" 1 '5 mumil­
les de celle gal l'ie étaient tapissées do'·
semeots humain , el des Cl'âu s dénu­
dés, couranl en bas ct en haut, servaient
de lambris et de cOl'niche.

CI'O ant être Je jouet d'un L'êve je me
pinçai fOl'lem nt, j m'examinai; je
reconnu le co turne que je p l'lai il n'y
avait qu'un instant; j'ôlai mon. chapeau,
et je me souviens qu'il en lomba une
feuille s che, que je rama sai cette
feuille, que je la froissai enlre mes doigls,
que j'entendi très dislinctcmenL le pelit
bruil partieuli I~ produit par le froisse­
ID nl de la feuille. Je me fl'oltai le
:reux ; je me mouohai tI'ès r l'l; je me
relevai; j'examinai la pierre sUl'laquelie
j étai a sis; je m'assis de nouveau el
aU n is.

,r "pl'ouvais une grande lassitude, el
la ft'aicheur ùu lieu me glaçait jusqu'aux
mo lLes.

eux poinl brillants, comme deux
ét îles dans la brum , attirèrent mon

13r

aH nlion. Je considé,'ais allentivemen
ce deux lueur qui me fascinaient el m .
produi ai nt, en même temps une ine.. '.
p1ic~ble répugnance. ientôl ~es point
lUnllJ1eux fUI'ent toul près de moi, c'é­
taient les yeux phosphorescents'd un
squelette.

ai i de crainte je yonlu fuir" mais
je butai contre la pierre et tomhai lour­
dement sor le sol.. Une force inconnue
m'ClU[ êchant do me relever, je me traî­
nai 'ur les mains el sur les genoux, et
dans chaque cffort que je faisais pOUL'
avan el', il me semhlait déplacer Ull

monde. L'effrayante lueur m'entourai
toujOllL'S; je sentais del'fière moi l'inexo­
rahl présence du squelette; j'enlendais
de Jameul's atroce', des plaintes, dc
menaces, des injures el, les dominant,
la voix. de la « médium}) du salon rose
crian l à lue-l le : « arrêtez ! arrêtez !
c'esl Lui. le cher Esprit, le Squelette, le
jJ!laUl'e ! »

Maintenant la galerie se rétrécis ail
et al'rondi sait en Corme de boyau - je
continuai à ramper, cI'oyanl échapper,
pal' celte fuiLe lente, illusoire, à un dan­
gel' que je me figurais imminent.

L boyau se rétrécit encore, el. ses
pal' is gln 'ée , me comprimant comm
un ~tnu de fer Cirent craquel' mes os
av c un bruil lugubre' cho e inouï
ma t ~'le l'estait libre et avançait toujOUI'
enll'ulnanll'nOll cor'ps que je sentais s'al­
longer démesurément comme un il ­
mense reptile.

Je gli sai ain i, crluant et informe
pendant combien de. Lemps? je 1 ignor ;
mais ehaque secondc dat Ille parailre
un siècle.

(nfin, mon front heurta un obstaclo,
conlre lequel mon c l'PS se l'amassa en
boul.e, eomme un set'penl' blessé. Le
boyau avait disparu; pris entre deux
mUl'ailles hor'izontales, superposées,dont
rune descendait lenlement, je ressenlis
encore 1atl'reu esensalion d crasement,
sensation suivie de celle d une chut ;
pui je me vis, tout à coup, a cc ma
forme nalul'elle, au milieu d'un temple
brillamment éclairé.

Je ne chuchais plus à compr udf' ;
ce qui m'arrivait élait. trop prodigieux.
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A ce moment, un mouvemenl se fit
dans l'a sis tance, qui c divisa et lé'li sa
ul1long spacc vide enll'e le chœur cl le
porche.

Le queletLe e leva l descendit les
d grés d son trône. Suivi d un COl'lège
)1>loui5 ont et pl' cédé ù fillette pl'es­
que entièl'ement nue, ~ uronnées de
J'oses, t nant dnns leurs mains délica­
te', les unes des tOI'che . que consumait
un flamme lividc,lc aulres d sene n-

irs dOL' d où s' chappaienl cl rubans
diaphan s el hl nâlt' J il s'avança dans
la va_le uer. u. l'ouetuo iL de on

te béni sant la foule recueillie s'in­
clinait. Li s'approcbait de la. place oÙ
j'étais; une force ilTésisLible me fil flé-
chir le genou; la peau aliué ct odo['ante
tics j unes thur'iféraire frôla mon vi-
age, Je baissai la t"1e, craignant de

'·oir. uand je la l'el ai le . uelellc
avait disparu. .J'avais devan moi un
ange radieux, dont la nudité de Dige
était à p ine v il;e par le repliement de
grandes ailes. Le vis~w de la céleste

,créatm'e, d'nne idéale beaulé, révélait
un orgu il UP01" • De es grands yeux
pnrtaicn des emuves magnétique qui
n"l url'achaient 1 cœur el faisaient bouil·
lonner mon sang. nsentïment d amOllI'

'pel'du p ur range adorable s em{ ara
cl mon t l'e. Je me senlais me fondre en
lui, et celle myslique union me causait
une joui sance ineffable,

éanmoins, béissant à un automa­
tisme acquis p.u' une jeunesse pieuse,
je traçai ur ma poill'ine le slO'ne de la
croix. 101'5, au mi1î u d un coup de
tonnerre formidable, 1 temple parut
S llgloutir, et l'aug'c l'cd' enu squelell ,

ut nn l'icanem nt sinistl'e.
Les lcnèbl'es m euvel ppèrent; des té­

nèbres "paisses, hOI'ril lcs! Une pres­
sion d uloureu e s ex l'cait sur toutes
1 partie de mon corp ; le moindre
lU llvemcnL ID était ilUp s ible. epen­
dant je, ntais que je monLais a pit" pal'
n hant. .. Mon a ccn i n, tantôt lente,

tantôt pl' :'cipiléc, me donnait il com­
~ l'encire que je ll'avel'snis des couches
upcrpo es el de densité dHfél'ente,
J'aboutis ain i à une galerie que je re­

c nnus pour c Il où a... ail débuté mon

LE

Je pl'omenai autour de moi un rcgard
presque cQ'aré, Le temple était vide. De
gl'OS pHi 1'5 ronds en outenaienl les
volite, u fond, dans le ch m', se dres-
ait sut' UIe e ll'ade de pi 1'1' • un. Il'ône

d airain lU ombl'ngeaienl de longue dra­
p ries rouges ~l cr'épine d 1'. cha­
que côlè du trône étaient di posés six
i ges bas: trois à (h'oil " trois à gauche.

De grand candélabl' '5 alig'nés del'l'ièl'c
s ci rg s et plusieUl' lustres suspen­

dus aux voûte jetaient SUl' 1 tout de
ioureu c3 clartés.

andain un bl'lÜL tenible LI'
morne silence' c 'lail:: omme J mu~is­

sement de grandes orgu s dont chaque
jeu e'frt été fou sé: la f1ùl:'e pl urait
lamentablement· le hautbois gTinçait
c mme uu lime mordant 1 l'el" la hUI'pe
'olieun , la voi.· cêl' le, a vai nL des
vibrati 11 de ndulali ns telle qu' Iles
faiaient onger au..~ plaintes cl dam­
né ; le basson le bourdon, le baru­
ph.one rugissai nl comme cl tirr['es,
tandis que le fifl'C lançail sa noIe aigu.ë
et vipét'ienne.

Un sp ctacle nouveau mit le comble il
ma stupeur. Le muraUl de nef: lalé~

l'ales uintaient des vap nrs l' ugâtres
qui se conden ' ient ra idement et pre­
naient l'a peel de difl"r nls pel' Oilua­
ges. Quelques minutes à peinc, et Ic
lemple cn fat ['en pli.

Je reconnus la « m dium» rousse,
ainsi que diver s pel' onnes vues (lans
le mond ou coudoyé S SUL' les boule­
vards. Il y avait là. de homm . de t us
âge, de femm jeun el joli des
vieilles t des laides, ID 'mc des ('nrants.

RepoL'Lant me regard sur le tl'One,
j'y vis, mnjestucusem nt assi ,1 sque­
lette au,' yeux de feu, Une bl'iUanLe COUl'
1entom'ait. La flamme de longs cicl'ges,
ondulantdans l fumé lécrèrcs dc l'en-
ens, fai ait étinceler les or et les pier­

reries de coslumes.
L orgue ne cessait de mugir, mars

ses accords devenaient suaves, mélo­
dieux, Du sein de ce temple, qui pt'cnait
progressivement un aspect l'ccl'ique,
monta un chant exquis, divin, que l'é·

ercut renl les oûte aux nervures
puissantes. Tout ne fut plu que lu­
mière, parfum, ID 'lodie,
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La Pratique de l'Occultisme ou la Magie

De même que l'occlllListe exige de ses
élèves des aptitudes morales en OUll'C

des connaissances intellectuelles, il as­
treint aussi ses disciples à un entralne­
ment particulier, portanl SUI' le régime
alimenlail'e et sur la respiration, et des­
tiné à assurel' le contrôle de la volonté
sur l'organisme, dans tous ses plans.
C'e~t seulement apl'ès eet entrainement
pl'éliminaire que l'occultiste prend cons­
cience des forces latentes l'enfermées
dans la nature el dans l'homme el non
encore décon velites pal' la science ordi­
Ilaire, hien que celle-ci s'en approche
chaque jour davantage, et il peut COlll­

prendr'e lout cc qui se cache de Vél'i~és
ou d'eri'eui'S sous ce Leerne de magie.
Avant donc d'abOl'der les diverses ma­
gies: humaine, naturelle, infernale,
di vine, nous aHan nous occuper de cet
entraînement. et de ses i'ésullats.

Le produit le plus élevé généré par
1\ l'gatrisme humain, dans sa parti.e pu­
rement machinale, cst la force nerveuse,
et toute l'aèli\filé du débutant ya Ire
consa ;,~c à htenil' celle force nerveuse
aus.si pure cl au:si délieale .que r ~ssi~
ble, ~JtÜ~'l il c~)nc.ellll'eI',.cetle force, a.It;tSl
épurcc, aussi VIte qu Il lOUL'I'a le faIre _
sur un point bien limité de l'oJ'gauismc,
du cel'veau, ou même de l'extérieUL', car
celle fOl'ce peut être pl'ojeLée à dis·
tance. Or, la production de la force ner-.
veuse est dil'e-ctement liée au régime ati­
mcnlnil'c et son . pUl'atÎ ru à la purete
mêlne de ('~ l'/-g'j;'l)!''. appnyé I\~,r de~ ".'el'­

CiC{f·S ,--te J'i:'~"'1·;r~1t ·l)L· ':J:}~"~.~ ~- t"i ~:::~

Le r'éu'illl -le l)h~s Pi'I)i'I'v Ù <lgie
l:l

eflicacemcll t SUI' la f(1\'ce nerveuse esl
celui dous leqllel entl'en.l lé moins d~

~uhglnnCes .wimales cl, à cc P1'1.'> P'>s,
le l'égime pythagoricien est le plu" favo­
rable. nIais ce réO"ime, de même que le
jetine de heaucoup ùe religions mo-der~

LE VOILE D'ISIS

A.u bànquc\ de la "ie, infortuné cOlll'iYC,
J>;tppa.l'lJs un jour oL je meurs j
Je meurs! ct sUl'la tombe oldetllcUlcnl j'arri\'(l,
Nul ne viendra yerscr des' pleurs.

Les calacomhes, pensai-je 1 les cata­
combes de Paris! Pourquoi étai.. -je en·
fermé dans ces lieux? J'eus peur.

Je voulus crier, appeler, muis ma
gorge ne prod~isait al;l"cun son. ! 'eus
encore la sensation .de monter, mais ra­
pidement cette fois. Je fL'anchis, sans
l'ouvril', une porte de bronze. Une
éblouissante lumière m'al'L'êta un ins­
tant... J'étais dehors, SUl' la pla.ce Den·
fert - Rochereau, Je n'eus p'lusql1'nn
désir, pressant, angoi.ssant, celu.i de ren­
trer chez moi. Je priS, succeSSIVement,
le bouLevuI'd Arago, l'avenue des Gobe­
lins, la rue Monge. Je ne marchais pas,
je glissais à La sul'fac? du sol ~vec une
vitesse qui me dODU31t le vertige..Les
passants, les voitures .ne me gi'l.nalcnt
nullement. Je lL'aversal nl~me, comme
une Oèche

J
et pal' le nan~, un tl't~mwa,Y

plein de voyageurs ... SubltementJe me·
vanouis_

Une vive douleur me fit repl'endre
mes sens. En ouvrant les yetL" , je me
retl'ouvai dans la carre dè mon esealiel' ;o .,..
j'avais glissé du siège sur loque.l J? Dl e~
lais endol'l'ni, el mon s-cnou avml (l'appt
le sol. en se 11leUL'trissant. Il fuisail gTand
jour. J'entendis un b~'uit de I?as pl'éc~­
pités ; c'était le conCIerge qm monlc:nl
s'enquérir_

_ Monsieur a glissé et s'est fai~ mal,
me dit-il.

- Non, dis-.ie, cc n'est rien.
- Comme IVlonsiel1l' a l'ail' f'ttigué!

iYlunsieul' a sans doute passé une rnnu­
vaise nuit.

- Oui, fis-je, rai ll'ès mill dOL'mL Puis,
pour couper court à l'eull'etien, et sans
ll'op savoir' c,c que je disais: je ne l'en­
trel'ai que ce soi!', ajoutai-je, el si, par
basard, le squelette venai.t me demander,
YOUS lui diriez que je n'y suis pas.

invraisemblable avenlure. Je suh;Îs assez 1 Laissant, là-dessus, mon pipelet ébahi,
longtemps celte galerie. je regagnai la ruc, mais cette fois, en

Je passai devant un tombeau olt je chaii' et en os!
lus ces vers qui furent pour moi toule
une révélation.

J'
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Ooups dJœil rétrospectifs

( aile)

La ociét ~ c piriti me scientifiqne
fut fondée pat' B uvery aidée de quel.
qu arr ig . ani' nt de Faget Gabriel
D 1 nnc, nz. nn .an, haig cu; a'ec
Al'thul' d nglem nl comme pré idenl
cl 11 nn ur He om.ID nça à fan Lion­
oee en 1890, :':l un réunion pat' s mai­
ne où 1on 'tudiait la théol'ie et la
pratique du pit'iU -m , Parmi le con­
férenci . (' en plus des noms cité plu
hant, Mu 'ca' el cl Ma sue R uxel
~ ury aCI' iX' el,., Cel e' ciété (mOa
un. l' plu gr u à l'lu e priv"e du
piriLi me, à ce u'on ai pelle les grou-

pe fermé ) nt le n mbre a un peu
diminu' auj urd hui'

Le "roup E lél'ique a parmi
('amification , cl poi 1ann ',c 189 , un
cl lu 'I"Ï ux 1 e l'mi e CTf p cclui
cl 1. . l l'e nçoi: ln cl ,. 'lé('an- du

pil'iti, ln . U P 'ul iiI" dans la Il c-
ti n d 1 IniliflLÎofl t du Fàile 1 compt
l' nclll' cl cc é~ Il

Le 1'" juin lS$)O, le bullelin he.bdoma-
ail' U l'Olî r . 1arul; le loile cl'] i-

n compl' uait alOI' que quall'c pages
aulogl'nphi " ; 11 C He l'orme il b Il.

nlarch ~ il ~ l devcnu inlrouvabl ; !=;on
Il cè~ [ermiL cl 1 tv gl'aphiel' d llX

ID i' api' J t de le ot' -il, ÙU d uble
V l'S 1 commeue menl de l' nuée sui­
yant .

La rédacli n primiliv était campo ée
comme suit: Papu , dil'ecleul', Augus­
ti Chabo eau,r' dacleul' en chef; Lucien
lauch l, l' 'Lair .

En ID me lemp , les cher du ID uve­
m nt onlinuaicnt une prof aO'and tl"

acll" ,5 il p. r la cony l' < tion, oit par
le c nJér ne. Papu donna nin i un
s "rie <.le courér nces de quinzai e à ln
aUe e apuci e ur la lagie, sur le

uddhism , sm' 1 c" nant , ct ...
(Juin lsept rnhl'cl 9 ).C'cst 'gal fi nl
njuin u'i la uit dedis en ion admi·

ni lt'aliy il quilla la S cïlé lnéo
phique l el'1nès avec Badet, Lcja)', Mau­
chel ct Palli.
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T me pr mi r: Ph' igue magiqu ,
T me :;CCOl d : Ps,)"chologi ma-"iqne,

2 volumes in-8 carré, Prbc : 8 { ancs

Baron Dr CARL DU PREL

nes nPtait pratiqué q e pen anl un cel'·
tain temps: quat'ante jours au ma,'imum,
dans toute sa rigueur. En uite, l'élu­
diant revenait au réO'ime mL-te aU' nué
ou restait exclusivement vég Larien, sui­
vant on lempér ment ou es n-oùts ou
sui ant la conll'e q 'il h' itai,

Le l'in ipai l: i' Cl é ·'t l'intro nc­
tion dans l'organi;:;m' c ce ciu e cal'­
tes appel it « l ",;;pl'il animaux »,

u itou les animaux devant l'Yil' à
la nourriture des prêlt'es ôtaient-il abal·
lus d'apI' s un rite sp "cial, . t non a sus-
ine ,comme nos jour. Le e,'ci·

tant tai nt ab lument pros 'rit,
euls 1en 'éD, la m l'l'he, et qu lqu S

plant ag-i ant direclemenl SUl' r l l'il
Lai nl ulili 's,
Les ex l'ciees l'e pit'atoire avai nl

pour but augment l'OU de diminu ,1'

à olont' la quantil' d'acide carboni­
que du sang, et cela, en l'et rdanl U Tl

activant 1 xpiralion, Plu ieUl' ecl s
bou hi qu Iqu s fratet'nilés de
1'1 Inm pt'atiqnent ncore 1 s',' <l'cic s
re il'aloi!' s, Par cel enlrainem nl l '.
ludianl entrail 1 lus inl imrmcn n l'ap­
port, vec la allll'e in i ihlc. le mOI le
de l'i'>\,CS, '0\1 "t'.lÎ 1 d'abord :l lui puis la
Yi i n di!' 'cte cL 1intuition se cl"v ~l p-
pai nl pl' 0"1' iyom 'uL 1 le pl' mi l'

pa 'afr r'miss':Üenl dans la voie des
my l I~e.'.
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tant que s for es n étaient pas ~pui­

sé s, des phénomène que n us Cl'O) Ons
l'ev lus d'une cerLaine authenticité...

« es Lerme martini te. se mul i­
pliaient n même temp et actuellem fi l
n us somm Ul' le p iut de group 'l'

u e "ri cl loges craU' cnanl à c '
l'dl' .

« L'acli n da s la press n ~tait a~

né:gligée t chaque moi an moin
O'rand articl éLail on aCl'é à nall'e mou­
,rem nt dan un l grand j l1l'nau,' p.­
l'isien, es coll eli ns de ces article
ont ùépo ée au.' al' hi Yeso

« oLr jonrnal Il bdomadairc do ,­
blail son fOl'mal, ct' la publication cl s
1Tel's dord8 de f>.ythagore c mmen ait,
an 'Ii nn. fi ~ jnmai le u cè av c k·

quel avait ;, "accueilli nolre pelit "galle,
« D pui' plu icul' de '(>oC'" 'Il 'R

fa il au nT upe onl 'lé publié s n pc
lils V lume . cl tra -aux ol'igÎDélO.· plus
imp l'Lant elle,' nt 'U 1 joue "CI'it-.;

al' n s chef" dû Troape".
.« Plu i ' ,.. TI uv 11 cr'Dlion SOllt

S {' 1 ch uU r. j )'a rd le l'elali n Il

Ll'C 1 5 bran'h cl le ual'lict' g' li ~ral

J1l èlr {' odll s plu. élr He pal' d -','
que lion. dl' ';.. men uell In nl il
l u les id nt , Le r"lon e l'é,lI-
mées sel' n publié par 1 Toile d' lsh;.

t( Poi tlne gl'andc ommissi n Vil" l
cl 'LI' - cr ",é à l 'IIi t i. i '-c l'n l' d . ,,',.

ürnpen ' à t ules l, reu l'es t lld~Ull fl
la dilfu indu . pil'ilualism, os JOUI"

nau.· a UI' nunc publicilé bien fil' ril " •
à c r mpcn es,

« Enl1n un Supl'~mc onseil de l l'dr'c
_ arlini le t n y i de cl'p.ati n. »

'sl n s pt mbl'c de la même ann "
qu le upr"m Con cil fol r' nni p ur la
pl' mièl'e fi' il ne réunit. ~u son .obé-
dience q eeu.· cl larllm l q Ul on
jugéitlropo le l' 'unir en Log .;.,\
la mêm é oqu , F. Ch. Bt" l'let pllbll<ul
le magi lral pl' 0'1' Illme cl l Unie ersilti
libre de' Halll -lMudes plan que 1 Il

a mm ~n é Ü l'éali r en pal'lie depui'
1896, p ut' l'ab. ml nner v 1'5 'gal.

Le 1 f mai 1891, l' Initiation fut in,­
rilc à l'ind .- par)a acr "e onrY'l'é~ra­

Liou de ce non ; le numél'o de juin cIe
celle r vue reproduit le décret ft titre d '
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ne aulre ci ion e rodui il à c He
époque,Josél hin Peladan, qui avait déjà
doun " en t moignagc e l' ccul e, de

uvr cl une inégal, mai sou ent
sublime beauté, l" solut en rc ison de ses
aUach s familial s u cath lici m , dc
e al' r ùe 101' re kabbali liq de

1 R e- roix au S Ipr:'>me ns il de
laqu Ile, u ila l'ay it a pel', Du m ~m

up « 1 lb -p le» f, ndait une se-
roi.' calholique orl de Lier -l'dr

intel!· c ue), « QUI' le Romain', les
al'List s eL 1 rem.mes ».

Tout le m nde ait qu'il abandonna
al' la suit se rève d'orrY'ueil initia­

tique.
01 ne aurait micn~-I'" Un! rie tl'nvail

a co pli e.n uneann c qu en pal' OUl'ant

le xlrail qui v nt snivr du RaI port
du Présid nt du Gr'ou à 1 occa. i il d
1aauiver aire de. la t fi ati n du
li r 'n l'al,ruc e l'évise:

« 21 m i 1( 9 i apl! (t),
bnlion lans c li' dé orfilai. on-
cr • ~)a •~n e acUvc 1 id' ,

piriluali t •
« el 2 11 vemhr~, nous élion mis à

!1èm de f nd 1 U l'gan' il bd ma-
air, le oile d lsi de lin' à nou

melll'e en l' lation ave n . br. u hes,
car Il us omm.cncion à av il' 1 s In'an­
ches r'guli l'es n pl' vine t: l "ll'an­
gel',

« Le 19 n vembl'e, le -lravaux po l'sui­
vis nu Qual'lier énél'al pl' uai nl ass z
d importance po 11' n ~c îler la Cl' ation
de dix-huil "l'DUpe d étude lh' ol'jque ,
pratiques cl d'action.

{( •n ID me lemp ,no eon~' r nc 5
i-men uelLes pl'enaient une e.'t nsi n

con idérable à leI point qu'il l'une d'cil s
DOU fûme dan lob)ia-ati n d l'cfus l'

plu de c nl cinquanl pel' onne~".
« P ndant cc temp_ nos l'ouI 'e.'·

pél'icnccs n l' laienL pas i if, L h '[ ­
noLi mc était 'ludié au ma r fi de q alr
suj t ~ les ph 'nomè de pÎl Îtisme
eommenç. i nt être l bj l de r ch l'­

che' séJ'Ïeuscs {ui dUl'èrenl plu ieurs
moi et qui aboutire l : la pri e en
fia"'t'an délit d r,'aud d nn médium qui,
cDrom tous scs pareil , avait pl'oduil,

1. Initiation, juin 1891,
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document. C'était le signal des o.tlaques
que l'occulLisme dcvait commencer à u­
bir de la paet d'un cléricalisme ignorant
et fanaliqu , attaques qui se perpétue­
ronl en dépit de toutes les tenlatives
onciliatriccs.

Vers cette époque, les discussions de
théories entre les écri vains spirites et les
occultistes pril'cI1t un caractère tout spé­
cial de vivacité, car'acLère qu'elles ont

11cureusemetlt perdu d'ailleUL's. Les pre-
miers, en effet, habiLués à régner seuls,
sur tout le côté pralique etunpeu mys­
lél'ieux de l'idéalisme, et manquant pour
la plupal t (l'une instl'uctionscienliliquè
approfondie, ne compl'irent pas de suite
les théorie's de l'Occultisme et le manie­
ment de ses m 'thddcs, Mais ccs hem'os
ne furent que passagèr'es, et peu à peu
l'on considéJ'a d'un œil moins hostile ces
ÎlOuveaux soldats de la cause spiritua­
liste, si bien qu'aujourd'hui., ils ont éLé
acceptés avec les sentiments les plus
fraternels comme les plus précieux des
collabol'alen1'5,

C'est vers lc mois de mai 1891 que
M. HuyslTImÜ; publie son fameux Là­
bas, livre sinc ~J'e sans doute, mais où
l'auteur s'est tt'ol? visiblement laissé
mystifiel', ct qui ful le point de dépéut
de querelles relentissantes.

C'e<;:t en mai de la l1lèlne année que
mourut la cèlèbl' Mme Blavatsk), Dc­
puis iOl'S Sél fondntiofl, en depit de
quelques qner Ues int :li cs, conti'.1ua
d'exi$h~li aVt:C la mèmc vilÙlîlé.Ses chefs
ultérieurs, fi. purtieulÜ:r l\1"\Z Annie
Besant, ont l'ail tous lcues effol'ts palU'
concilier les th "ories IJUnthéistes, psy­
chologiques de la Yoga avec celles de
l'Evangile, afin de s'aLtil.'et· des sympa­
thies pal'mi les chrélicI1S avancés. Bon
nombl'e de ccs del'niel's, trop peu pour­
vus de Pesprit d'analyse, s'y'sont laissÔ
pl'endrc ; mais rn:-llgl'é les apparences
cxtél'ieul'cs d'analog·je 111.0 l'ale, l'oricpl
actuel l'es le cssenti llernent oppo é au
cllr'islianismc vrai de l'Evangile.

SÉDJU

(Il suivre)

==================::;;11

L'Occultisme Celtique dans les Gaules

Comment avons-nous pu établir l'Oc­
cultisme Celtique dans les Gaules?

De prime-alJord notre thèse semble
bien difficile il soutenir, sinon impossi­
ble ; el cependant comme va le vOÎl' Le
lecteur', tout ccL occultisme se déroule
d'une manièl'c simple, limpide, faile eu
UI1 mot pOUl' séduire les espdls réfléohis,
qui voudr'ont bien prendre la peine de
nOl.lS suivre. dans le développement de
ladite Lhèse.

L'Occultisme Celtique existe cr.rtaine­
ment par.lui-même, comme nous lever­
rons,mais il n'e:dstenlitpas pat' lui-même
de toute pièce, quc nous aUl'ions pu le
reconstituer dans son ensemhle cl dans
ses d,étails, d'une façon certaine, en étu­
diant l'OccuLtisme chez divel's peuples.
du Nord de l'Eul'ope, chez les Ecossais,
chez les hlandais, ainsi qu'en étudiant
les m urs et les coutumes de la Breta­
gnc, les lég'endes ct les traditions POPll­
Zaires de ce pars, puis en les comparant
avec des myUwlogies anciennes, enfin
en établissant un pamllèle et des rap­
prochements cl1tre toules ces vieilles

1 traditions européennes ct l'Occultismc
Ql'ieutai. Par cetlt; méthode de tl~avail!nous avons pu Cl'éCI' un ensemble· de

\1'0 cullisme cclLique des plus int~res·

1 sants ct qui ,ne sauL'ait s'écarl<w de la
, vél'Îlé sut' ,eU~ importanle lues' l.on.

POUI'qU( i a VOlls-nous tLliiise !e.:,: as et
coutumes de l'Idandc, ainsi que son
Folk-Lore, c'est que l'hlandais vivant
dans son He, iso1<.'c pOUl' ainsi dil'e, du
reste du monde, Il'a pl'csque rien perdu
de son passé ccltique etn'a pu le mélan­
gel' à des us et coutumes étrangères.
Aussi, nous devions lrouver là des docu­
ments qui avaient disparu aillcm's.

Nous les avons Ll'OU vés en effet.
Les ::.mci~nncspopulations de l'Il'Iandc

I;emont nt à une très haule AntiquitÔ ct
la mythologie de ce pays doit ['eflétcr et
reflète en efrel une pal'lie de l'occultisme
Celtique.

La ling'uistique nous a également
aidé à l'etrouver des faits assez nombreux
pOUl' constituer en cel'tains cas des preu-
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~ves formelles. Disons maintenant quel­
'ques mots sur les nombres, sujet des

.' plus intéressants et des plus intéres-
sants.

Voici l'opinion que professaient les
Druides Sut' les l\Tombres (1)..

Les Druides considéraient la SCience
des Nombres, comme la première des
vér'ités naturelles et la plus féconde en
résultats. La fluctuation de la malièl'c
n'était pour eux, qu'une sorte do dé­
placement des Nombres.
, Les quantités numériques, en effet, ne

sont rien pal' elles-mêmes et n'ont UJ~e

valeur que par leurs chang'ements cons­
tants.

Du reste le chang'ement perpétuel ,est
la O'rande loi des êtres. Le passage des

\:) . . .
âmes dans des lllcorporallOlls succeSSI-
ves, ce passage qui monle et qui des­
cend, organise et détruit, tout cela n'est
que l'évolution et. montre que l'Î~n ne se
pel'd, rien. ne se détl'uit, c'est l'Etèl'nité,
J'âme universelle, le nombre des nom­
br'es: Drnu !

La mobilité de la matièr'c toujours en
jeu, passant par mille cl mille for'mes el
se transformant, se métamorphosant
par nécessité, celle exll'ème lllObililé
explique admirablement le système de
tl'ansmig'l'ation des âmes; car celte tl'ans­
migmtion peut seule expliquer' logique­
ment le pourquoi et la raison des con­
trasles, qui sout dans la nal~l'e .ct la
position socinle des hommes, arnSL que
l'inconséquellce qui cur'acteL'ise lem' con­
duite.

Le dogme de la réi,ncorpol'ation
des âmes est donc aUSSl L'espectablc
que logique et nous ne sommes nuUc~

ment sUI'pris de le voir complètemenL
accepte parmi les idées occultiques des
Celtes, de même que les crises médiani­
miques.

Lecl\àntl'e. de Gododio, Aneurin, avait
la faculté de pouvoir Lomher ca tranCl!-.

Aneu('Ïu gll.anlt'yd awenydcl, nous
dit iVIYVYRlAN (2), et Giraldus, évêque

1.. Ceux de nos I.ecleul's qui voudl'aieul lire Ulle
cour le el succincle élude SUI' les Nombres la tl'OU­
vOI'ont in Doclrine EsOtérique à trave!<; les âges,
2 voL. iI1-12, Pal'is. V·e Chacomac, cf. '·oI.U, p. 102.

2. MYVl'iyam, Arcltaïalogy of lVa/es. Lom e l, p. 5.

gallois, nous allil'meavoirconnu un poèle
du Clamorgan, qui pouvait prédire l'a­
vcnir, de même que. les choses cachées
(F'uturorum simal ct occultarum scien~
tiam habens) (1),

Merlin l'Enchanteul' avait le pouvoir'
de s'extérioriser et de s'auto-suggestion­
ner afin de pouvoir augmenter' ses facul­
tés d'intuition et de clairyoyance.

Les Bretons de l'Armorique, les Celt.es
qualifiaient cette faculté de mal sacré (2),
les Gallois de mal bénit (3).

Les montagnards écossais attribuaien 1.
il ceux qui lombaient eu trance, le dou
de révélation et d'inspiration divine (4),
de s,cconde vue (5).

A l'époque où le Barde du Clamorgan
-rendait ses oracles, nous apPl'end l'éVê­
que Gallois, un esprit Incube des mar­
ches des SHul'es aimait une jeune fille du
canton; aussi hantait-il sa demeure el
porlait-il aux personnes du lieu, lem'
prédisait l'avenir' el les ehoses cachét_s,
J"Ielerius disait bien c,onnaîtrc l'incube ct
le désignait même pal' SQU nom. C'etait
principalement au sujet de la guerre et
dés révélations de la patrie que l'esprit
avait coutume de s'cnll'eienit' avec lui;
et longtemps à L'avance, il lui avait an­
lloncé la prise du château de Osca (par
les NOI'mands) (6).

EnNEST Bosc.

'1. Loc,? t5ÎlaLO, png'c 837.
2. Dl'ouk-SIlTll.
3. :y cle(yri b,:fldignÙl . ,
l,. Daus le DIC'l'lON.'1.\lRE ilnEToN·f'IIANÇ,\IS, de Lego­

nidee, 2' éd., p, 291, on peut voil' la traduction de
Drouk-S(lnt. C'est le m::tl sacl·é d'Hippocrate, III
IU:L' dcifica del; Homaius. Cf. De morbo sacro, Ed. de
Kuhm, p. 59'1 ct SERVIUS (Id C!3fl?id. (VIII. 33). SUI'

l'expression y c1cfyd bcndlguld, cr. Engl. and
TVdsh., DICTIONN., by 'V. HICIlAllDS, p.98.

5. TAI$IIA - T .\llAIGlI (HiglilandSoçie~y>s,PICTlO~ .)
G. Fui l eodem te III porc i IL Ven lœ III rel'lOl'CS fi 111­

bu~ dœmon sllccubus qui puell<l1O quaudam :\d
arnaudo locum qlle ubi l'HanchaI. rl'eqllcnl undo cum
hominibus loqllcbalul' d Lam oCtulLa quam rU~II ..a
plul'i s illdicül),Ü. l\lfde!'ill~ se hune. bene noce dlce­
ba.l ct IlOfllen jus p"opos~d)<'L, D1CC.b~t el contra
gu 'l'!'am spil'Îtll!:;Î m Illundos Cllm hOllllnlbus COOVCI'­
sal·j solcre p ..odi~iollcm cnslel1i<1l) OS 'U .longe aole
pra: dixil.. GIIlHQUS cambrcnsis, Ed. Cumbdem, 892.

•
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Fermentation. - Le ferment est dans
1œuvre cc qu ,t le le ain dan la C bri­
'ati,?Jl: n j e peul faire du paiu san

1 vam, 1 0 ne peut faire de l'or an.
Oi:, L or t donc 1àme t cc qui d 'ter-
m!-Ue,la fi rm intrin . que de la pi l're.

ID 1 on failde 1 r l d rar?,cnt comm
1 b ulanger fai le pain qui n est qu'un
c m 0 ' cl au ct d farine p "tric fer­
menlée l il' n dilI'\l'ent l'lm de l'autre
que par la cui Il. D ID me la méd cine
doré.fi t qu u e com osition de t l're

t cl cau . l-à·dir d s ufl'e et-de
mer Ul'e f rmenl' avec de "or . mai
avec un l' l' incI'ud. al' comme on ne
p u f il' cl Lain (; . c du pain cuit
on ne cut n f ir'e un avec 1or yulU"uire
t ·, ~ ,aul u 1 re l l' v Igair .

Le mer' ur u au mercurielle e t
c lt . 1 0 l'l' II fal'in ,le u l'
P r un Lon "ue fi r'm nl3olion, ajrrri' 'nl

l d ,i nn nl 1 1 \ :lin av c lequel s
f nl l'or l 1'301'0" nl. .. mme le leyain

l'di aiI'c . ullipli 'le Il Hemenl et
('t l uj UI' de maLièl'e il l'ait'e du pain

la m~d cine phil saphique sc multipli'
~~ 1 t el't éternellement de levain pour
h\u'e de 1 or.

ignes démonstralifs. - Les couleut's
qui ut'vi 'nuent il la matière pendant le
c ur des opérations de l'œuvre, sont
de signe cl' monslral ifs qui font con­
na1t('C qu'on a pl'océdé de manière ~l

réus ir. Elle se succèdent immédiate­
ment et pal' ordre. Si cet ordl'e est
dérangé c'e t une preuve qu'on a mal
opéré. Il y a lroi couleurs principales:
la premi r t noire appelé lête de COI'­

b au erpent, drag n , ct de he uc up
d aulre n m .

e omm Dcement d celle noirccur
indique uc le fi u de 1 nt, lure com­
ID nce il p' r r el que la malière est en
voie e. luti n; i elle devient parfaile,
la lu li nI' tau sicll él'm nlsson
c . nC u. l'ain se pOUI'('it OUI' e
dl.pO. l' à la 'ralion. Celui qui ne
n IfCU' pa {( ne aurait blanchir dit
Artephius, parce que la noirceur e' l le
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anls tourbillons el cyclone ear nous
savon que ces lumières et ces flammes
sont simplement la suh~tance magnéti­
que dan sou état ordinait'c d activilé.
Les Jong fila.ments blancs, les grande
flammes t l'min 'es fi spiral s de feu et
les nuage transpal'ent.s ou plutôt les
vapeurs formées dc fils délicats c
lumi ·.'c al'gentée uspendue UI" ces
flammes ne s nt que 1aura ma2'Iléto­
électrique, le pfLlogiston du oleil~)} La
place nous fait ici d faul pour étudier la
naLur du soleil au ~ oint de vue occnIt
un seul de nos articles ne suflÏ!:ait point
c'est pourquoi nou renvoyons le lecteur
an lI' 1>5 initiatique et liltél'ail'e ouvrarre
cl' marav lIa: Le secret de l Univers
selon le bouddhisme ésotérique où 1\ ­
tre roi de notr unive.' est étudié av c
une tt'ès gl'ande compétence.

Ab l'dons maintenant l'étude de l' g­
O'['égol'e du Soleil.

Le oleil comme tous les astres du
osmos, comme les astI' 5 i visibl.cs, les

astl'es noirs est, habilé. Aucun occui·
li le Il a jnlTIai douté de ce fait ellllême
1 a ·tronome~ officiel -ont bien prè
d admettre comme une hyp thèse ce qui
st une réalité pOUl' nou . C'e t ainsi que

l iammad 11., dans s n Astronomie DO­
palaire, dit: « Il n aurait rien d nu­

ur'de à imaginer le 'olei! habité par d
esprits rlont l' l'ganisation hysique e·
l'ail à p ioe maléri Ile. »

Oui le oleil esl hahité par des être
supéricUl' comme spirHualité et intel­
lectualité il nous, Tous ces etres, nous
l'avon~ expliqué dans notre dernier arti­
cle, conCOUl'ent à former un eggrégore
unique, l'eggr' gore solaire, qui est, en
"rand, le reflet de chacune de~ indivia
duali.lés vivanl dans le olei! el de cha­
un des (),l7'I'égol'es que ces indiyiduali­

l' l' 'uni pal' groupes plu Olt moins
gTauds, O'énèl'ent. Le caractéri tiques
o'enel'ates de Peggl'~gore dU·0 ont la
mobilité cl l'expan ion. Les forces qu'il
manir te onl. en eO'el essentiellement
expansives: d)lnarnisatrice et ~volul1'i­

ces, Au point de vue psychique, l eggré­
g ('e solail'c e t un être puissamm nt
illtui if en qui dominent l'activité. l'en­
train et une ivaeité hienraisante.

L'Eggrégore du Soleil 0

L'AslroloO'ie nous enseigne que le
01 il e t le gén' rateut' et rénovatcUl'

ine sant de la vie dela jeune e . t de
la bcaut 1 cosmique de not('c univer
solaire. Platon l'appelle: Fils de Dieu
visible. Jamhliqu TI fait liron e ùe ia
Divin.e Intelligence et aint cnis d'­
clare qu il e-lla statue ll'anspal'cnle de
Dieu. Les Pluloniens disaient que 1 lime
du monde cs principal ment dan le
aleil. L soleil e l, en cft l, 1 àme de

notr univer , il en l au i le l'vau
ct le eœul'. ( Le cervcau est caché der­
rière le oleil visibl. La o;;cnsall n
rayonne de là dans LOll le ecnll' nI'·

veux du gl'and corps elles vagu d'e­
sence vitale culent dans toutes I.e al'tè­
l'cs et veines ... Le oJeil se contl'ucte
a YCC autant de rylhme que le c lU'

humain. eulementle fil1ide mel un an
il. pa sel' dan les oreillettes et v nlricu­
les, et dix ans à faire le tom' des pou­
mon, vcine et UI'P,'CS :c est pou l'quoi
le nombre de tucbe solaire augmente
lou Jes nze ans. i on pouvait l'endl'e
le cœur humain transparent el le projeter
sur un écran lout le monde venait Je
phénomène des taches solaires se l'enou­
vei (' à chaque seconde, gl'ùce à la con­
lraction ct il l'affiux du sang». Ces pal­
pitations énormes expulsent les fOL'ces
vital. s qui fécondent les planètes et qui
se dlffël' ncient en énel'rrie él "m nlair-e;0

a ll'ale el psychique. 1 our la cionee
éSOlél'ique,le oleil est un immensedsel'­
;'Oil' ~e fOl'cc psychiquc, Il agnétiquc el

IcCll'lque, dont la température ne dé­
pas e pa 38 degrés de chaleur.

« En vérité nous omme t nlés de
soueil'e qua~ 1nous entendons eropl yer
les expressIOn de ffitllière solail'e de
vapeurs et de gaz. chas és' par de puis-

LES EGGRÉGORES

LE PLAl J A8TR4J1'....!L..oI
(Suite)

Les Eggl'éC1'ores de notre système
planétaire
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L (quréuol'c de 1 éllUS (')o 0 'l=

L' (Uerl' 'lTore de la Terre ôb 0

L o-gL" 0'01'

1. Voir ConCérOllce •

Les influence de l'àme solaire sont
donc comme l' lI' qui1 s rayonne, béné­
fiques génél'eu , nclines à la, gaieté,
mais à une gaieté noble. es cIésu's sont
vifs mai judicieu.· et age, épris d har­
monie, cl écl t, e beauté. CaL'actère er1­
thousia le et timi te, heureux de don­
ner touj ur t à rorusion se force e
son esprit, 1 e gL' gOLf alaire repr' sent
le plu haul tade de 1int lligenc~ ~t de
la iL'Ïtualil d~ nolrc humanLt· S lI'

toutes 1 planèl' d olre tènle 5 .

laire, ce qui e veul pa dire que, ceU
spiritualité t celte intclligence sOLl 1 ul­
time derrré dela piL'ilualilé et de rintel­
liO'ence 0 miql1 . La cience occulL

b ,
enseigne en elfe que noh'e ' terne 0-
laire est au point cl vue piriluel l
me tal, un de ID nd 1 plu en l' lal'd
du eosmo t'i DOU 'oulion indiqucL'
cn renant 1 homme pour point de com­
par i on 1eu r iloù OlL' pelit uni el's
solail'e \volu d n 1 infin~, nous dirions
avec IIi 'hel de igaJ Pl'C et Papus(r)
qu il cst pla '. dans un trou d la tète du
f, mur de l'Homme niY r el dont il re­
présente un globule de 1 mphe,. c~ qu~

n indique c,'le pa un ", ng LL'es ele,.
et lI' s n bl dan la structurc somatL­
que de l' dam 1 admon!



LE VOILE D'ISIS

L Eggl'égore de Saturne :;

L ggrégore de !> est maléfique, Son
a tion e résum en la résistance et
1 iLnpa sibiliLé car il e l essenli llûment
con ll'ingent, absol'bauL D'espl'it lent,
hésitant, allant .lu qu'à la crainle, en­
clin au décourag "ment, à la tristesse,
au P' simisme, ccl eggl'égore n a qu'un
but: isoler de la cl'éali n sa personnalité.

(J'ad tendu con tamment atl dë­
ycl pement de son individualité aux.
dépen d s aulre en fj nt un ~ lre m'di­
lalif, contemplatif r', ervé el froid. hez
lui t tre intellectuel domine l être pas­
ionnel, le cerveau, le cœur. imant a

. abstI'aire du 'm nde ambiant pour se
conccntrer, réfié hir', raisonneI', exami­
ner, peser', il est avec s~n e prit ri­
goriste, fanaticrue et baineux, comme
celui.de l'eggl'cg" l'e de la LelTe, le pElr­
tl'ail Iyp du moine (c lerrestl'e l) de tou­
tes lcs religions.

Les EutTréuores cl' Uranus
Ct

el de "Teplane

Le Eggrégores cl] el de llr sont
ID in connus que les autres eggrégores
d fi lrc syslème s laire.

« Uranus el cplune nous dit 1. elva
da..ns son Traité d: Astrologie rrénélhlia­
que, pèrent· Ul' un plan mental plus
lev' : l'influence du premier est s,Ul'loul

« inleUectuelle ) pl'oduisant uneial 1­
lectualité plus avancée, plus spil'itualisée
que celle de M l'cure; l'action du
ec nd 5 exerce sUl'les qualités aO'eclîves

.t émotives qui se .IDanife tent sur un
[ lan de haute idéalité, De sorte que le
influences d l'anus et de eptune ne

nt que la répétilionà uncoctave upé.­
riem'e pour ainsi diL'c de celles de !er­
ure el de , énns re peclivementet com­

mencent une seconde série d'influences
Elu ( thérées»,

L'actioll d' l'anus el de Neplune COl'­

l'CSp nd ainsi il un éLat d avancement
intellecluel el lU l'al auqud c mmence
il p ine à parvenir une partie du geru'e
humain, mêm· là, He ne· e pel"voit que
faiblement. P ur la grande majorité
elle oc montreju qu:à présent tout à fait
null comme dt illeur eHe 1a lé pout'

L'Eggrego/'e de i]rfaT'S cf

L'Eggrégore de cr est rrancl~cment
maléfique. Sa IHltule est lonle lIupul­
sive dut'e, innexible mais cOUl'ageuse,
Esp~itd spotiqu , enlier, absolu ~i~ant
il domiuer et à command r, sonp l'mclpal
resso('t est Ldmbition. Peu é olué au
point de vue iol Il cluel., il se laisse
pel' uader facilement néanmoin et af­
firme nsuite a cc force la cro)'ance
qu'on lui a communiquée. a tendance
principale mai in tincliye st la mar­
che en avant av ugle par les moyens
violents : combat, spoliations, lull S

de lont s sortes, mais'mploy s au grand
j ur'.

L Ecrurérrore de JU'Piter ?,V
~o Ct ~

L i ggrégore cl p'" esl béa' fiq u . Il a
pour cê1l'actèristi lue la go l'a vit" la récon­
dit' el la Sllprémati .,' anlbiLion. , car
l'eggl'égore jupitéd il st ambitieux,
sont généreuses. eu inLuitif tl'è éve­
Joppé, Sa nature le porte vers la gaielé,
mais la gaieté de bon aloi, et la franchise.
Il est prudent, aime la concorde et a
des tendances pour la piété, mais une
piété qui s'adresse à un obj t digne de
c t tre évolué. scs conceplions et goûts
aeli tiques, son espl'it maguanime, libé­
ral ct aux YUC larg -s, le place n troi­
si ~roe ligne parmi les eggrégol'C <.le
n tre système 01 il'e.

L Eggrégol'e de la Lune :J>

L'EggeégOl'c dc J esl plutôt n ~tr. ' TI
cst fortement infiu n ~ par les radiatiOns
cl sautees eggrlog l' s astrau.', de eeux
du Sol il el de la T fI'e SUI'toUt. Sa nature
comme celle de l'eg'gl'egol'e vénusien est
oodo ante, changeant, mai::; il. s'y gecIT'c
un él'mcntde mol! e L d'apathie COll­

sidêrable. Esprit ans volant!. t san
éncr.gi • très impl' sionnable à ,imagi­
nation active port ver la l' vene. es
appétit sont . ariables et cha,ngeant
capricieux en un mol.U e ·t enchn c 'pen­
dant au dévouem nl et à la bonte spon­
tanée l nalve.
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les génél'alions précédentes. Mais au
fur et il mesure que la race humaine évo­
luera des capacités plus élevées, les
iufiuences d'Ul'anus et de Neptune aug­
menteront d'intensité, tandis clue celles
de Mercul'e et de Vénus s'effaceront.

« Elles ont donc, sans doute, de tout
temps rayonné sur la terre aussi bien
que celles des autres planètes mais
comme la réceptivité du genre humain
à leur endroit était nulle, elles sont
demeul'ées tiallS eU'et. »

Ainsi donc les eggrégbl'es d'Uranus
et de Neptune .ont une nalure analogue
à ccux de Mercure et de Vénus mais à un
deg-ré bien plus élevé d'intellectualité et
de mOl'alité,

Enumérons maintenant la caractédsti­
que qui est pllrement particulière à cha­
cun de ces eggrégores, L'intellectualité
tt'anscendanle, l'originalité des tendan­
ces et l'élévation de celles-ci chez l'eg'g'ré­
gOl'e uranien lui donnent une gTande puis­
sance non seulement au point de vue
métapsychique et philosophique mais
encore au point conceptif dans PAl,t:,
esthétique, peinture, al'chilectul'e, musi­
que. L'eggr'égoL'e neptunien enfin exerce
une gl'andc intlu nec SUl' la lumière
astrale de notre monde solail'-e: sa nature
est donc essentiellement passionnelle et
individualisatl'ice. C'est tout ce que l'on
peut en dire actuellement.

Dans notre prochain arlicle nous
q.il'ons quelques tnots encore SUl' les
sous-eggl'égores, puis nous reprendrons
la suite de Pétude des êtres (1) de l'as­
tral première classe, deuxième section
« 1homme réintégré»,

COl\IDES LÉON
(à suivre)

'1. Voit" nU'll~I'O de février L007.
Errata du dernier article

P. 106, C. 2, ï e avunt-dCl'oièl'C ligne, lire: cellc­
ci pal' suite de celle sensibilité exll'ème.

P. '107. C. L Iigoc 25. Eufin ces (:uracléristiques
cl Oon lcscaracléristiqucs.
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JACOB BŒHME. De 8ignalura Reram, (De

la signature des choses), miroir temporel de
l'Etel'nîté. Traduit de l'Allemand pal' SÉDIU,
avec des suppléments et un vocabulaù'c, In-So

de ~10 pages, 'J fl'. 50. ChaCOt'uàc. Paris, IgOS,
Mon estimé couft'ère Bédit-, à qui l'on doit

cléjà tant d'ou''1'ages documentaircs notables
sur lcs choses de l'Occultisme sél'ieux, vient
de donner ::lU public une traduction, fod COL'·
l'cctemenl comprise, de cc célèbre ouvrage du
cordonnier théosopue allemand Jacob Bœhme,
ce ({ goaf ublime» comme lllC disait un jour
un grand initié avec lequel je m'en entrete­
nais,

On doit être reconnaissant à Sédil' de si
louables clrOL'ts pOUl' o(fl'Ïr aux lectèursdési­
l'CUX de s'instruire dans ces choses si subtiles,
si prof"ondes et parfois si décevantes pOUl' les
esprits su1'et'ficiels, incomplets ou sectaires,
cl isons seulement pa[,ticularistes et exotél'istcs,
des traductions aussi logiques et clarifiées que
p~psible. .

Le défaut des mystiques et l'absen.ce, au
moins apparenle, de méthode critique, paree
qu'Üs !)arlcrü et écrivent s()Uycnt par l)l'étél'i­
tian, ,'est-à.-dù,c en supposant entendus ct
sous-entendus de leurs lectem's certains élé­
ments essentiels qui sont ta trame même de
leuL's illustJ.'ations logosoph.iqucs, el SUl'tOUt en
ne tenant pas compte de la nécessité qu'il y
aUl'ait pOUl' leurs lecteurs d'èlrc à la tonique
même de leur idiosyncralie per~onnelle, Les
~nystiques sont des voyants et des sensitifs
qui "ivcnt ce qu'ils voienl et cc qu'ils sentent;
01', comme en yertu d'une loi cel't.aine ct tou­
jours actuelle, chaque èlL'c est il lui-m"me sou
pt'OlH'C lout cosmologique. Le m~'sLique ne voit
et ne sent les choses quc selou l'ordination
ID \ll1C d.e ses puissances propl'CS ct d.e leUl'
accord ayeè le tout cosmologique universel
c'est en "CI'tU de la même loi géuél'ale que le
pl'ofane n'entend pas le mystique, et c'est 'u
v l'lu d'une loi oOl'ol1ai1'O et, au fond, identi­
que" que les mystiques cLill"èl'ent notablement
entre eux, ct que c'est à descl'it.iques synthê­
tistes,muis mystiques eux-mêmes, et inrOL'més
scientifiquement et expérimentalement, qu'il
appartient de l'amener' les dill'ïl'euts g.em'cs de
Inystiques ft l'unité en les réfél'unt à des prin­
cipes absolus universels et communs.

Je ne suis donc pas de ceux qui condamucn t
les mystiques qui diffèrent des règles de teuL'
école particulii:l'c et exc1usiviste, cllr c'est pré­
cisément en UT) stique que la 10i souycrnine est
celle de la liberté, et le p1'o1'L'o de la 'rie-mys­
tique est 'Pl" cisémen t d'être enlièrement libl'e
de s'ac!aptel' selon les puissances de chaque
mystique à l'harmonie m~'stique universelle,
en y tl'ouvant elle-même scs accords et sa
tonique, comme il en .va d'une petite harpe
silencieuse à l'ég~ll'd d'une grande hal'pe SUl'

lacluelle l'ésonne la cantate sublime,
Le pJ.'ésent ouvrage, COUlffie tous ceux des
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On a b n.ue up écr'il Cl '~à SUl' le :>ph'itL me; '1. a.l1ssi SUl' le socialisme Ill'éli n.
qui n',l jamais lté 'ludié, peul-ètl' , c'est III COI'!'r>hlliol1 qui P ul, qui doit exislA' nll'e ces dcux:

doctrines.
C'est donc UJ) il inl d. "u mm\':tu qu nOt! m nh'c l'autenr.
Mais il]" joint un nutr 1 oiu!. de YU tiien plus 61 \' ~ :

athoU({u in èl' , il déplol' l'indîllër nee ";n .l'al en fac de la.... Ii ,ion.
r nc on cepli ism ,qu'il â.Uribuc r -lal de InU cab' 1 - clas de nol1' société.

n monlt·c sa ruine inévilabl nv c 1cs rrerncnl.5 actueJs,
on salul l'a dau le r tOUl' aux l'O)'UlCC- l' ü... j 1 es qui r.uuèn -('Ont noS aulres vieil! croyan­

, ;; di parue hélas! L pMriolism 1 dé"ouem nt h'iqu , et surloulla frnternilé.
Bonseu. e t in"'énieur il ll'Ui ln que.<;tiou Il in&énieur, ronis 'u jn'''éllicul' hr'li n, nu poio d

vue positif, t ~. ut vl'ai : La démonstration scientiifque remplaçant la ioi, et rendant ainsi injus­
tifiable et partant impossibles le matérialisme el l'athéisme,

MOnll'nJlt le l'ôle as uré dit socialisme Cl1l'éti, 'n, P"ll' le spirilislU 'l la démollsl1'aLÎ Il, faisant di ­
Ilnl'aUrc 1 coll cûvismc elles ulOri s qui 1 sui\' Ill. p ur nLTi"-CI' il. La c op ;ration lib(' .

C'est Pt lIian C l'linli.séc de ln !'l'icn c ct de là l' ligiou COl1dui~anLla soCi,,:lé dans l'avcnil' à. 1 unité
d Cl'OYàllces, il. 1ft paix uüiyel'soJ!c.

Cc li..... ·inl;I·CSsc lout le mOlld , h'Wlll1 y lI' UVal'll la consolation fine lOllS oh l'chOnt: La certi­
tude de l'A.u-dela, sa démonstration irréfutable,

de pal'altrc :

Un livre nouveau et une idée nouvelle

LIDRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

II, Quai Saint- lichet, II Pari

Nouveau

n volum in-l J sus, pal iel' "\ ergé. Pr·ix. : 2 fi',

On sc ['uppell le grand mOUYCmCltt decul'i sit" un l'CU clfl'ayéc produit par ln ublication
oc ulti te: Un, essai de Résurl'cclir)Tt pal' le omte ùe LUl'mandic, cUl'iosilé tu'tout c.·citée pal'
l'nuth nlicité tl la macabre n enture. Pendant une quinz:lÏ.ne 1'5 l' portcl's s succédè["ent
snns intel'l'upli n au domicile d ' l'nnleu[', Il vid " cl, déta.îls '1; dCl'cnscignemcnts, Nous publions
(\ujouxd'hui, du même éel.'jvain, l'Appel dn P,m{()mc, suite de la lcrl'ible expél'Ïcuce, IL s'agit
ici d'une nlatérialisll tion l'éeLLem nt obtenue ]lUl' 1'$ vi·ux. l'roc 'dés des gl'Îmoil' , fi "c1'oman­
cicns. L'int 'l'e l,. cl cc nouvel épisod • d' hyperphysiqu cs t tei Cl u'il c '1; im possible, 1 liv['c une fois
commcncé,de.~ point L"ncllevcI·. C'cstFAn-d lù'd:scendusul'la t·1'l'e.ave~ son ['tè~ d'épou­
Vll.ntc et d 11'1 'sons, Celte œu\'['c pUIssante et 'tl'ang sel'n ulle tl'llogle. Après 1 Appel du.
Fantôme 1. d Ll:lI'lllandie puhli l'à: l'"..1mour aslral qui l l',minera le c 'cle l'nôl)['eux en
apporlan:t. Wl pl'écieux conling nt il l'Elude de la dtimonialilé.
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